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NOTES sur LES CoLEOPTÈRES TÉRÉDILES, 


PAR P. LESNE. 


A. Les Bosrrycuines DES ÎLES GALAPAGOS. 


Gråce aux matériaux recueillis d’abord par Ch. Darwin lors de sa mé- 
morable campagne à bord du Peagle (1831-1836), à ceux rapportés 
ensuite par l'expédition suédoise de l’ Eugénie (1852), par les expéditions 
américaines de l Albatross (1887-1888 et 1891), enfin par le D" G. Baur 
(1891), on possède aujourd'hui des renseignements assez étendus sur la 
faune coléoptérologique de l'archipel des Galapagos. Martin-L. Linet © a 
publié en 1899 un relevé de cette faune coléoptérologique qui est très 
pauvre, puisqu'elle comprend seulement 55 espèces; mais elle est remar- 
quable par la prédominance très marquée des espèces propres à l'archipel 
(43 à 45 sur 55), par la très faible proportion des formes cosmopolites 
(3 espèces), par le petit nombre d'espèces (6 ou 8) lui appartenant en 
commun avec le continent voisin. Toutefois les chiffres qui précèdent, établis 
d'après le catalogue de Linell, devront certainement subir des modifications 
dans l'avenir, à mesure que se compléteront et se préciseront nos connais- 
sances sur la faune de larchipel et sur celle des parties voisines du con- 
tinent. 

Parmi les Coléoptères des Galapagos, il en est deux qui appartiennent à 
la division des Térédiles et qui se rangent dans la famille des Bostrychides. 
L'un d'eux a été rencontré par l'expédition de TA lbatross en un seul indi- 
vidu dans lie Indéfatigable. Ha été identifié par Linell avec le Tetraprocera 
trideus Fabr. (= T. longicoruis Ol.). L'entomologiste américain ne note 
pas de différences entre ce spécimen et les individus provenant du conti- 
nent. Le Tetrapriocera tridens est, en effet, répandu dans l'Amérique chaude 
depuis la Floride et le Mexique méridional jusqu’au Pérou et au Brésil 
oriental, et il se retrouve dans l'archipel entier des Antilles. C'était une des 
espèces que l’on pouvait s'attendre à rencontrer aux Galapagos. 

La seconde espèce a été tout d’abord recueillie par Darwin à File 
Chatham, dans les branches mortes d’un Mimosa, puis par le D Baur 
dans le sud de Pile Albemarle. Waterhouse la considérait comme identique 
à une espèce colombienne d'Apate dont il ne donne pas le nom. I est pro- 
bable qu'il avait en vue le Schistoceros coruutus Pall., dont la distribution 
géographique est analogue à celle des Tetrapr. tridens. Linell , étudiant plus 
tard l'exemplaire d’Albemarle, le rapporte au Schistoceros qui vient d’être 


W Manrix-L. Liver, Coleoptera of the Galapagos Islands (Proc. Un. St. nat. 


Mus., XXI, 1899). 
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cité; il fait seulement remarquer que les saillies habituelles» dela déclivité 
postérieure des élyires manquent et que la carène inféro-latérale de la 
même déclivité est moins saillante. Je wai pas vu le spécimen recueilli par 
le D° Baur, mais j'ai pu étudier les quatre individns (2 G', 2 ©) capturés par 
Darwin: ils sont actuellement conservés au British Museum. L s'agit, en 
effet, d'une forme ayant les plus grandes ailinilés avec le Schistoceros cor- 
nulus Pall., mais offrant des caractères tout particuliers qu'il convient de 
mettre en évidence et qui obligent à la considérer tout au moins comme 
une race géographique. Cette race se définit comme il suil : 


Schistoceros cornutus galapaganus nov. subsp. 


Long. & 12-18 mill.; ® 9,5-19 mill. — Elongatus, parallelus, niger, 
nitidissimus. S. coruuti Pall. formæ typicæ et S. consanguineo Lesne aflinis- 
simus; ab his characteribus sequentibus discedit. 

g Q Corpus nitidius. Caput frontis parte mediana lævi magis extensa, 
haud transversa. Pronoti area postica spuriis squamis (lincis tenuibus in- 
sculptis delineatis) majusculis medio ornata. Elytra minus fortiter punctata, 
sutura dorsaliter postice (præsertim in Œ) profunde et laxe impressa, mar- 
gine apicali minus prominente, latius incrassato, suturanı versus inferne 
subangulato. 

g Elytrorum declivitas apicalis edentata, callo costiformi subobsoleto in- 
terno gibbositateque ampla obtusissima externa in margine superiori in- 
structa, dimidia parte superiori nitidissima, sublævi. 

Ọ Antennarum articulus 7™ quam 8" multo angustior. 


Comme on le voit, le Schist. galapaganus se distingue du S. coruutus 
type notamment par latténuation de la sculpture générale et, chez le &', 
par la disparition presque complète des saillies dentiformes de la déclivité 
apicale des élytres. Ces caractères se retrouvent chez une forme très voisine 
à laquelle nous avons donné le nom de S. consanguineus ( Ann. Soc. ent. 
Fr., 1898, p. 506 et 515) cl dont la patrie d'origine est restée malheu- 
reusement inconnue. lis dénotent une activité physiologique moindre que 
chez le coruutus, car ces saillies de la déclivité apicale des élytres sont des 
organes jouant un rôle ellicace dans le travail de déblaiement des galeries 
encombrées de sciure. En ce qui concerne le S. gulaprganus, habitant un 
archipel où la population entomologique est très réduite et où, par suite, 
la lutte pour lexistence est beaucoup moins active que sur le continent, on 
s'explique que les saillies en question ne se soient pas développées, ou plu- 
tôt qu'elles se soient atroplnées, si, comme il est probable, la race insulaire 
dérive d'individus provenant du continent el ayant été apportés dans les 
iles, à une époque lointaine, par quelque agent naturel : courants marins 
échouant des bois flottés, cyclones, ete. Cette hypothèse avait déjà été partiel- 
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lement envisagée par G.-R. Waterhonse © et elle est appuyé par 'atlirma- 
tion de Ch. Darwin © el du géologue T. Wolf, qui considèrent les îles Ga- 
lapagos comme étant d'origine purement volcanique. Si, à Pépoque où vivait 
l'illustre naturaliste anglais. la connaissance systémalique des Bostry- 
chides avait élé assez avancée pour permettre des comparaisons rigoureuses , 
il aurait sans doute tiré partie de sa découverte pour la citer en exemple 
des modifications que peut apporter dans l'organisme l'influence de liso- 
lement géographique. 

La connaissance du Schisi. pulapagunus éclaire en outre les rapports 
existant entre le S. cornutus el Fantre forme afline 5. consanguineus el 
montre que celle dernière forme doit êlre considérée aussi comme une 
race du S. coruulus, race ayant subi une évolution régressive moins avan- 
cée que chez le gulupagunus. Peut-être la découvrira-ton un jour dans 
quelque groupe d'îles voisines du continent américain. 

Les tableaux suivants donneront le moyen de distinguer facilenient les 
Lois formes de Schistoceros dont il est question dans la présente note. 


TABLEAU DES MÅLES. 


1-2. Dent supéro-externe de la déclivité apicale des 

élytres très saillante , subfalciforme , pointue en 

A a E N ose. S, cornulus Pallas. 
2-1. Dent supéro-externe de la déclivité apicale rem- 

placée par une bosse large el presque lisse en 

forme de pommette. 
3-A. Région supérieure de la déclivité apicale densé- 

ment et très fortement ponctuée, médiocrement 

déprimée le long de fa suture. Bord apical des 

élytres régulièrement arrondi an voisinage de 

la suture: ourlet marginal épais et saillant. 

Dent supéro-interne de la déclivité apicale 

presqne aussi saillante que chez le cornutus. 

Corps large, très robmste. .....,.......... S. consanguineus Lesne. 
4-3. Région supérieure de la déelivité apicale très bril- 

lante et tisse (à part quelques fins points épars) 

et fortement déprimée le long de la suture. 

Bord apical des élytres subangulé au voisinage 

de la suture; son ourlet marginal moins saillant, 

déprimé, plus large que chez les deux autres 

formes. Dent supéro-interne de la déclivité ré- 

duite à un calus. Aire lisse du front plus 

atendut. e erene ereen dec sent doses se OO P I MONT. 


D GR. Warennousr, Descriptions of Colcopterons Insects collected by Charles 
Darwin [fus and Mag. of nat. Hist., XVI (1845), p. 20}. 

& F, Worr, Geoprafia y geologia del Ecuador. Leipzig, 1892, p. A71 et suty. 

9) Cu. Danwix, L'origine des espèces | traduction Barbier). Paris, 1890, p. 176. 
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TABLEAU DES FEMELLES 


1-4. Bord apical des élytres réguhèrement arrondi. 
Aire lisse du front transverse. 


2-3. Corps relativement étroit. Dernier article du fu- 
nicule bien plus étroit que le premier de la 
massue.. a EE a a O Que .… S. cornutus Pallas. 


3-2. Corps très robuste, trapu. Dernier article du funi- 
cule un pen moins large que le premier de la 
massue. Ponctuation des élytres moins serrée.. S. consanguineus Lesne. 


A-1. Bord apical des élytres subangulé près de langle 
sutural. Aire lisse du front au moins aussi longne 
que large. Région suturale des élytres profondé- 
ment déprimée en arrière. ..... NAS RER . S. galapaganus Lesne. 


MISSION GÉODÉSIQUE DE L’ EQUATEUR. 
Ivsecres RECUEILLIS PAR M. ze D" liver. 


Colćoptėres Lampryrides. 


par M. E. OLIVIER. 


La série de Lampyrides rapportés de l'Équatenr par ła Mission géodé- 
sique, bien que pen nombreuse, est très intéressante. Elle ne comprend qne 
18 espèces, mais dont 7 et nne variété sont nouvelles, ainsi que Macro- 
lampis distinguendus Ẹ dont le mâle seul était connu. 

Les Macrolampis, remarquables dans le groupe des Puorinint par lenr 
grande taille, leur forme étroite et la longueur de leurs segments lumineux, 
habitent exclusivement l'Equateur et la Colombie et sont caractéristiques de 
la faune de cette région : ils forment, en effet, près de la moitié des espèces 
capturées par la Mission. 

La présence de Pyractonema obscurum mérite de fixer l'attention. Cette 
espèce qui se trouve en Patagonie et que les naturalistes de la Belgica ont 
rencontrée dans l'extrême sud de l'Amérique remonte la chaine des Andes. 
mais m'avait pas encore été signalée plus haut que Conception et Santiago : 
elle habite donc tous les hants sommets des Andes et des Cordillères et 
esl spéciale aux régions froides et élevées qni séparent le bassin dn Paci- 
fique de celui de l'Atlantique 


Dodacles Noireli nov. Sp. 


Ater, elytrorum dimidio basali et upice croceis; ultimo ventrali segmento 
ulringne croceo. — Long. : 15 millim. 
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1 G. Banos. 1,830 mètres (Coll. Bourgeois). 

La moitié basilaire des élytres et lenr angle apical est jaune; le reste de 
leur surface est d'un noir opaque. 

Cette espèce est bien différente de ses congénères par sa coloration. 

Je suis heureux de La dédier à M. le capitaine Noirel, du Service géogra- 
phique de l'armée. membre de la mission de PEquateur. 


Vesra rustica Ern. Oliv. Deitsche Eut. Zeitschr., 1909, pe 672. 


1 g. Santo Domingo de los Colorados, 510 mètres. 


Pyractonema oBserrum G. A. Oliv. Eut., H, 1790,28. p.18, pl. 2,f.13. 


2 d. El Angel, 3,000 mètres: Mirador, 3.800 mètres. — 1 ®. Terme 
Sud, 2,840 mètres. 


Lucnora mixita Lec. Proe. Ac. nat. se. Philad., 1851, p. 333. 


C'est avec hésitation que je rapporte à cette espèce un unique petit 
exemplaire collé et dont les antennes sont brisées. — Santo Domingo de 
los Colorados, 510 mètres. 


Lucidota duplicata nov. sp. 


Oblonga elongata ; ore piceo, capite nigro; antennis obscuris, COmpressis , 
huud dentatis, dimidio corporis æqualibus ; prothorace testuceo, sut elonguto, 
subogivuli, margiue erecto et erebre punctato, disco convexo, suleato, fere 
lævi, busi recte truncato, angidis obtusis; scutello conico, testaceo; elytris 
moris, sutura tenuissiue lestacea, rugosis el profunde puuctatis , obsolete cos- 
tulatis ; pectore et femoribus testaceis, tibiis et tarsis piceis ; abdomine nigro, 
tribus ultimis ventris segwuentis cereis. — Loug. : 1 6 uill. 

1 G. Santo Domingo. 

Se rapproche, par sa coloration, de L. Lecontei Kirsch. Mais la taille est 
beaucoup plus grande: le prothorax est atténué en ogne an lien d'être 
court el arrondi, les angles postérieurs sont obtus et nullement saillants, 
la suture est lestacée. les trois derniers segments du ventre sont entière- 
ment d'un blanc de cire brillant, an lieu d'offrir seulement une petite plaque 
médiane, ele. 


Lucidota emerita no. Sr. 


Oblouga, pubesceus ; cupite uigro, mandibulis et palpis piceis : uuteunts 
compressis, piceis, articulis tribus ultimis ulbidis; prothovace brevi, senulu- 
uari, margine crebre pauclato, flavo, disco brunneo, levi; scutello triangu- 
lari flavo; elytris prothovace latiovibus, oblougis, tenue punctatis, flavis ; 
pectore nigro, uitido ; ventri bruuuco, fluxo murginato, ultiuo segmento fluo, 
apice inciso ; femoribus flavis , tibiis et larsis piceis. — Loug. : 10 willuu. 

1 ©. Banos, 1,830 mètres (Coll. Bourgeois). 
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Puonxis maci coris Kirsch. Berl. But. Zeitschr., 1879, p. 991. 


Grande espèce, à élytres bruns, à prothorax jaunâtre avec une large 
tache d'un noie brillant. 
1 g. Banos, 1,830 mètres (Coll. Bonrgeois). 


Photinus speciosus nov. sp. 


Elongutus, subpurallelus, niger: prothorace subogivali, levi, nuwgine 
erecto el punctato, striga lata longitudinali migra, utrinque mintala, lateribus 
lestaceis : scutello triangulari, punctato, nigro: elytris flavis, basi et apice 
nigris, leuue punctatis et obsolete costalatis; coxis et femorum anticovum bhasi 
piceis ; quinto ventrali segmento cburneo, — Long. : 9 millim. 

1 ®. Danas, 3.793 mètres. 

La tache basilaire noire des élytres s'allonge triangulairement el a une 
plus grande extension que celle qui couvre seulement l'angle apical, 


Micnorimpis Rosenrr Ern. Oliv. Ane. Soe. ent. France, 1905, p. 310. 


Brun avee les marees dn prothorax et des élytres et Técusson blan- 
S | \ 
châtres. 
1 S. Rio Bambo (Coll. Bourgeois). 


Macnozaupis Losciwensis Motsch. Ft. ent., 1833. p. 97. 


KÉlylres très allongés. un peu dilatés à lenr sommet: prothorax avec 
deux taches antérieures lestacées: corps tout noir. trochanters parfois plus 
clairs. 

Var, prothorax très finement houté de testacé le long de sa base. 

2 d. Tiolama. 4,300 mètres. 


\acrozuprs cncuuancres Gemim. Col. Heft. VE. 1870. p. 191. 


Élvtres allongés. bruns: prothorax Irun hordé de testacé ou testare, 
y D: | 


avee une granile tache quadrangulaire obseure sur son disque. 


1 g. Bueran. 


\icnozampis mixricouuts Ern, Oliv. Gen. Ins. ( Wytsman) Lamp., 1907- 
pr. 9. 

Élytres bruns avec des côtes saillantes: prothorax fave marginé de 
brun avec une grande tache médiane noire accompagnée. de chaque côté, 
d'aue pelite, orangée. 


1 g. San Gabriel. 


Macrorampis mransverernorurrs Bro. Oliv. Ane. Soc. eut. France, 1905. 
p. 314: Gow. lus. baup., pi ami. o: 

Remarquable dans ce genre par le manque presque complet d'appareil 
laminenx : le ventre est tout à fait noir, sauf une étroite bordure claire fe 
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long du bord postérieur des 5° et 6° segments; Je 7° est très conri, trans- 
versal. Gependant un individu a une tache ronde d'un blane brillant au 
milieu du 5° segment et un autre, de ma collection, provenant aussi de 
l'équateur offre une grande tache d'un blane brillant attenant au bord 
postérienr du 6° segment. 

Los élytres sont entièrement obscurs, sauf la côte suturale finement tes- 
tacée, mais dans beaucoup d'exemplaires on observe nne étroite ligne de 
couleur plus claire qui part de l'angle huméral et se prolonge plus ou 
moins longuement le long de la côte marginale qui reste noire. C'est la 
variété fignrée dans Genera luscctorum ( Lampyride). pl. 2, fig. 0. 

5 g. Narihuina, 3,800 mètres: a g. Danas, 3,702 mèlres. 


\lacrorampis pisriveuexpus Ern. Oliv. Aun. Soc. ent. France, 1900. 


Po. 


Forme mince et allongée de longipennis Motsch., mas facilement recon- 
naissable aux quatre taches de son prothorax. à la couleur blanche des 
hanches et de la base des fémurs et à ses élytres tout à fait parallèles, ne 
se dilatant pas à leur sommet. 

> C. Troya; 1 GS. El Angel. 3.000 mètres. 


1 ®, Mirador. 


La femelle de eette espèce n'était pas connue. En voici la description : 


M. msrinevexous Ern. Oliv. ©. — Flongala , nigra; prothorace auguloso , 
quutuor maculis flavis ornato, murgine crebre puuctato, disco fere levi; sen- 
tello nigro; elytris dekiscentibus, ubbreriutis, primo abdominis segmento vir 
longioribus, rugosis, nigris, tesluceo limbatis ; abilomine umpliato, erebre 
punctalo, costuluto | sopmentorum imgulis obtusis, pygidio conico; quinto ven- 
trali segmenio plaga quadrata lucidu orno, ultimo triangulari, apice inciso. 
Ale uullæ. — Long. : 20 millim. 


Macrolampis leucorrhœus nav. sp. 


Elongatus, parallelus , niger, nitidus; ore flavido: prothorace brevi, lute- 
ribus arcuatis, basi recte truncato, angulis vectis, crebre punctalo, testacco, 
maculu discoidali quadrata piccu, aurantiaco circumcincta, suleatula et fere 
læri; scutello testaceo, conico ; elytris prothoraer latioribus , augnstis, parale- 
lis, rugosis, costulatis, nivris, f'avido marginatis : coxis el femoribus flavidis ; 
abdominis segmentis nigris , flaco marginalis; pygilio rotundato, flaro; »° 
et 6° ventris segmentis longis, cereis, emarginatis et ntrinque impressionuatis, 
ultimo cereo, minimo. — Long. : 15-17 millim. 

ə Q. Balsabumba. 

La bordure des élytres. d'un blanc jannàtre, est un peu plus large sur 
la marge que sur la suture; elle s'atténue en arrivant à Tangle apical au 
sommet dugnel elle a presque disparu. Cette espèce a la forme et la eolo- 
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ration d'elapsus Ern. Oliv. Elle s'en éloigne par son pygidium blanc, ses 
segments abdominaux marginés de blanc, son prothorax plus court, à 
côtés arrondis dès la base el à angles basilaires obtns. Cette dernière dis- 
position s’observe aussi chez agouus Ern. Oliv.: mais, chez ce dernier, la 
taille est beaucoup plus avantagense, et l'abdomen est tont noir, sauf les 


trois derniers segments du ventre. 


Macrolampis vacuus nov. sp. 


Parvus in hoc genere, oblongus, niger ; prothorace subogivali , nigro , basi 
el lateribus tenuiter, autice latius , testaceo limbalo, disco suleato, nitido, fere 
læri, margine rugose punctuto ; scutello conico, uigro, apice testaceo ; elytris 
abbreviatis, secundo ubdomiwis segmento huud lougiovibus, dehisceutibus , 
rugosis, nigris, testaceo limbatis ; alis nullis; ubdominue nigro, nitido, 
costulato, segmenlorum angulis obtusis aut rectis, sexlo in angulo postico 
macula testacea minima oraalo; pygidio couico; coxis et femorum busi 
testaceis ; quinto ventrali seguento plaga mediana cereo ornato. — Long. : 
10 mill. Ș ignotus. 

1 ® Borma, 3,100 mètres. 


Puoruris virripenis Motsch. Et. Eut., 1854, p. 59. 
> @ Bucay, 300 mètres (Coll. Bonrgeois). 


Var. conForuis nov. var. Prothorucis disco rufesceute, elytris flavesceutibus. 

3 S Santo Domingo de los Colorados, 510 mètres; Balsabamba. 

7 ® Santo Domingo de los Colorados, 510 mètres. 

Dans cette variété, les deux taches roussätres du prothorax typique sont 
confluentes, de sorte que le prothorax est flave avec le disque roux; les 
élytres sont uniformément d'un jannåtre pâle. Quelqnes exemplaires ont 
une petite tache obscure à la base de la tache rousse dn prothorax. 


Photuris perspicillata nov. sp. 


Élougata, augusta, nigra; mandbulis piceis : capite puuctato, duabus 
parvis maculis rufis juxta oculos ornuto ; prothorace autice attenueto, creber- 
rime puuclato , flavo, macula magna triangulari aigra, basi vecte truncato ; 
elytris elougatis, creberrime puactatis, mtidis, costulatis, nigris, sutura et 
margine laterali fluvis, upiee «autem immarginalo ; quinto et serto ventris 
segmentis eburueis. — Long. : 11 mill, 

1 Œ Borma, 3,100 mètres. 

Cette jolie petite espèce se distingue bien par sa coloration de ses 
voisines n'ayant comme elle qne denx segments lumineux. 
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Sur TROIS TYPES D'INODINAE DE KOLEN TI 
APPARTENANT AV MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE Paris, 


par M. L.-G. Neumann (DE Tovrouse). 


in 1857, puis en 1860, Kolenati a décrit™, très incomplètement, un 
certain nombre de formes de Tiques recueillies sur des Chiroptères. Ses 
deseriptions et les figures qui les accompagnent sont tout à fait insuflisautes 
pour permettre une identification certaine entre ces espèces et les spécimens 
fournis par les Ghauves-Souris. En 1899. J'ai réuni? sous le nom d'Escha- 
tocephalus vespertilionis (C. L. Koch) les formes d'Avodes que l'on rencontre 
sur les Chiroptères des cavernes d'Europe. La synonymie abondante que 
J'ai donnée repose sur la ressemblance de toutes ces formes avec celle qne 
C. L. Koch (1844) avait nommée Ixodes vespertilionis. Si je ne nr'étais pas 
limité. en principe, à comparer mes spécimens aux deseriptions et ligures 
des auteurs, l'impossibilité très fréquente de me procurer les types spéci- 
fiques m'eût souvent obligé à donner des noms nouveaux à beaucoup de 
formes déjà connues ; je m'exposais ainsi à augmenter le chaos dans lequel 
j'avais trouvé le groupe soumis à mon étude. Tontefois, lorsque j'ai pu 
voir les types de mes prédécesseurs, j'ai utilisé avec empressement cette 
bonne fortune pour éviter de créer de nouveaux noms spécifiques. Grâce à 
la grande obligeance de M. le professeur Bouvier, j'ai eu récemment dans 
les mains trois lots de Tiques provenant de Kolenati, reçus autrefois par le 
Muséum de Paris, et étiqnetés conformément aux deux travaux que j'ai 
cités. Leur étude m'a permis d'établir leur identification spécifique. 


1° Hazmazasror eracizires Kolenati. 


Sous ce nom sont rénnis deux spécimens (1 © et 1 Q). Leur exanwn 
démontre que Haemulastor gracilipes (Frauenfeld) Kol.. 1860 (= Sarco- 
uyssus hispidulus Kol., 1857) réalise bien tous les caractères d'Trodes 
(Eschutocephalus) vesper tilionis G. L. Koch et que sur ce point, au moins. 
ma synonymie est exacte, 


2° SARCONYSSUS FLAVIPES Kolenati. 


Ce lot comprend 11 nymphes et A larves. 
En 1908, M. A. Bonnet (de Lyon) m'a envoyéen communication une Q 


© F, A. Kozexart, Die Parasiten der Cluroptern (avec 4 planches), Dresden, 
1997. — Iben, Beiträge zur Kenntniss der Arachniden (avee 3 planches). 
Sizungsber. der mathem.-naturw. Classe des k. Akad. d. Wissensch. Wien, XL, 
1860, p. 573 

2 G. Nevas, Revision de la famille des hodidés, 3° mémoire. Mem. de la 
Soe. solar. de France, kig 1979, p 6Q. 
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